
LE COIN DU pEU.

cret, avaient exercé sur cette femme une telle in-
fluence, qu'au lieu le d'accuser et de le maudire,
ellelui cherchait une cxcuse dans l'excès d'une
passion à laquelle il avait obéi sans doute lorsqu'il
usurpait le nom d'un autre. Enfin elle craignait
encore plus le châtiment pour lui que le scandale
pour elle ; et quoique bien resolue à ne plus lui
céder des droits achetés par un crime, elln trem-
blait à l'idée de perdre son ceur. Voilà surtout
ce qui la décida à renfermer sa découverte dans
un silence éternel : un mot, un seul mot qui au-
rait laisse voli qu'elle était instruite, aurait élevé
entre elle et lu une insurmontable harrière.

Cependant elle ne put tellement se contraindre
que son chagrin ne parût au dehors. Elle versait
en secret d'abondantes larmes dont ses yeux gar-
daient la trace ; plusieurs fois Martin lui demanda
la cause de sa tristesse : elle aflctait de sourire
en s'excusant ; mais ensuite elle redevenait som-
bre et pensive, Martin attribua cette humeur
noire à des caprices ; il s'aperçut que Bertrande
perdait sa fraîcheur, que ses joues se creusait, et
il crut voir dans ce déclin de sa beauté les ravages
précoces du temps. L'ingrat devint alors moins
empressé près d'elle, ses absences furent plus
longues et plus fréquentes ; il laissa éclater son
impat:ence et son ennui de se voir observé ; car
elle attachait sans cesse ses regards sur lui, et
remarquait avec douleur ce changement et cette
froideur. Ainsi, la pauvre femme, qui avait tout
sacrifié pour corserver au moins l'amour <le cet
homme, v.yait peu à peu cet cmour lui échap-
per.

Un autre l'observait aussi: Pierre Guerre qui,
depuis la tentative qu'il avait hasardée auprès de
Bertrande, n'avait sans doute recueilli aucun in-
dice nouveau, Pierie Guerre n'osait faire éclater
ses boupçons sans les appuyer par une preuve po-
sitive ; aussi ne perdait-il aucune occasion d'exa-
miner toutes les démarches'de son prétendu neveu,
espérant que le hasard l'amènerait sur la trace 1
de quelque decouverte. Il devinait d'ailleurs, à
la umélancolle de Bertrande, que celle-ci avait

AVIS AUX AGENTS ET ABONNÉ .

Messieurs les Agents du Canadien, à la cam.
pagne, qui voudront bien agir comme Agents pour
le Coin du Feu, et qui recevront le prix d'abon-
nements, auront le soin de nous faire parvenir ce
qu ils recexront, car le Coin du Feu ne sera
adressé qu'à ceux dont lPabonnement nous sera
parvenu, avec le prix du port pour un semestre.

Les Abonnés et Agents des Campagnes du
District de Montréal, pourront, s'ils le trouvent
plus commode, faire leurs paiements ou re-

ses entre les mains de M. E. R. FABRE, Li-
braire, Agent Général pour le District de Mont-
réal.

CONDITIONS.

LE CoIN DU FEU est publié une fois par se-
maine, le Samedi.

Le prix de l'abonnement est de DEUX PAS-
TRES par année, payable d'avance par semestes
non compris les frais de poste, qui sont de quatre
chelins par année.

Ceux qui ne se sont pas conformés à la con-
dition du paiement d'avance, auront 2s. 6d. par
an à payer en sus du prix d'abonnement, selon.
lavis donné dès le 3e numéro.

Lorsque queiqu'un s'abonnera dans le cours
d'un semestre, et qu'on ne pourra pas lui complé-
er le semestre, il ne paiera que pour le restant du,
semestre, le désir des propriétaires étant que tou
les abonnements expirent aux mêmes époques,
afin que l'avis qu'ils donneront le dernier mois
de chaque semestre puisse servir à tous les Abon-

à la dissimuler. nés.

Martin était alors en marché pour vendre une A la fin de l'année les Abonnés recevront gra.
partie de son héritage ; cette affaire nécessitait de tis une Table des Mntière-.
fréquer.tes entrevues avec des gens de loi de la S'adresser par lettres afianchies aux proprié-
ville voisine ; deux fois par semaine il se rendait taires soussignés, Basse-Ville, Rue Lamontagne
à Rieux, et, pour moins de fatigue, il partait à
cheval vers les sept heures du soir, couchait à la
ville et ne revenait que le lendemain dans l'aprés- FRÉCHETTE & CIE.
mjdi. Ces habitudcs avaient (të remarquées par
son ennemi ; celui-ci ne tarda pas à se convain-
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